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Efficacité d’un complexe de bio-fertilisants à base de champignons 
sur la productivité de la tomate (Solanum lycopersicum) au Togo
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Résumé 
Pour relever les défis imposés par les pratiques conventionnelles de fertilisation en agriculture, l'utilisation de bio-fertilisants appa-
raît comme une meilleure alternative pour augmenter la productivité tout en préservant les ressources de production. Cette étude 
a été entreprise pour évaluer l'efficacité d'un complexe de bio-fertilisants à base de champignons sur la productivité de la culture 
de tomate. Le dispositif expérimental utilisé reposait sur un schéma en blocs complètement aléatoires avec quatre niveaux, chacun 
répété quatre fois: le traitement T0 (sans fertilisation), le traitement T1 (utilisation exclusive des bio-fertilisants), le traitement T2 
(combinaison des bio-fertilisants avec 100 kg d'engrais 15-15-15 + 50 kg d'urée 46%), et le traitement T3 (200 kg d'engrais 15-15-
15 + 100 kg d'urée 46%). Les paramètres évalués étaient la taille des plants, le nombre de fruits produits par plant et le rendement 
en fruits de la tomate. Les résultats obtenus ont montré que tous ces paramètres présentent des variations significatives par rapport 
au groupe témoin. Les rendements en fruits de tomate les plus élevés ont été constatés dans les traitements T3 et T2, atteignant 
respectivement 33,1 t.ha-1 et 31,7 t.ha-1. Une analyse approfondie a montré que ces deux rendements ne présentent aucune diffé-
rence significative, suggérant ainsi que la réduction de moitié de la dose d'engrais chimique, en association avec l'utilisation des 
bio-fertilisants, permet de maintenir le rendement à un niveau élevé. Comparativement au traitement témoin, le traitement basé 
exclusivement sur les bio-fertilisants a engendré une augmentation de rendement de l'ordre de 45%. L'écart significatif de rendement 
enregistré entre les traitements témoins (T0) et les traitements basés sur les bio-fertilisants seuls (T1) témoigne de l'impact positif 
des bio-fertilisants à base de champignons appliqués.
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Abstract
To meet the challenges imposed by conventional fertilization practices in agriculture, the use of biofertilizers appears to be a better 
alternative for increasing productivity while preserving production resources. This study was undertaken to evaluate the effective-
ness of a fungus-based biofertilizer complex on tomato crop productivity. The experimental set-up used was based on a completely 
randomized block design with four levels, each repeated four times: treatment T0 (no fertilization), treatment T1 (exclusive use 
of biofertilizers), treatment T2 (combination of biofertilizers with 100 kg 15-15-15 fertilizer + 50 kg urea 46%), and treatment 
T3 (200 kg 15-15-15 fertilizer + 100 kg urea 46%). Parameters assessed were plant size, number of fruits produced per plant and 
tomato fruit yield. The results show that all these parameters vary significantly from the control group. The highest tomato fruit 
yields were observed in treatments T3 and T2, reaching 33.1 t.ha-1 and 31.7 t.ha-1 respectively. Further analysis showed that there 
was no significant difference between these two yields, suggesting that halving the chemical fertilizer dose, in combination with the 
use of biofertilizers, maintained yields at a high level. Compared with the control, the treatment based exclusively on biofertilizers 
generated a yield increase of around 45%. The significant difference in yield recorded between the control (T0) and the treatments 
based on biofertilizers alone (T1) testified to the positive impact of the fungus-based biofertilizers applied.
Keywords: Tomato, biofertilizers, fungi, agricultural productivity
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INTRODUCTION
L’agriculture joue un rôle crucial dans l’économie et la 
sécurité alimentaire du Togo. Ce secteur soutient plus de 
70 % de la population et a contribué à hauteur de 40% à 
la richesse nationale en 2015 (PNIASAN, 2017). L’impé-
ratif de répondre à une demande alimentaire constamment 
croissante constitue un enjeu majeur au sein des stratégies 
de développement. En vue d’atteindre des rendements 
agricoles élevés, le secteur agricole demeure fortement 
tributaire de l’usage d’amendements chimiques. Ces pro-
duits, bien qu’ils accroissent la teneur des sols en éléments 
nutritifs essentiels à la production des végétaux (Childers 
et al., 2011; Cordell et al., 2009; Gilbert, 2009), engendrent 
ultérieurement une dégradation et une perte des réserves en 
bases échangeables du sol, conjuguée à une acidification 
préjudiciable aux cultures (Pieri, 1986). En effet, bien que 
les engrais chimiques procurent des gains temporaires en 
termes de rendements des cultures, leurs effets néfastes sur 
l’environnement et la dégradation des ressources naturelles, 
notamment les sols, suscitent désormais des préoccupations 
majeures. À la lumière de plusieurs résultats de recherche, il 

a été démontré que l’emploi exclusif d’engrais minéraux ne 
garantit pas à long terme le maintien de la fertilité des sols 
(Ojetayo et al., 2011; Jones et al., 2013). Selon M’Sadak et 
al., (2015), après une période de trois à six années de culture 
ininterrompue, avec ou sans apport de fumure minérale, 
le sol devient acide accompagné d’une baisse du taux de 
matières organiques, lesquelles affectent directement le 
développement végétal. En conséquence, il apparaît donc 
nécessaire de rechercher et d’identifier des méthodes effi-
caces visant à accroître la productivité agricole et à garan-
tir la sécurité alimentaire en prenant en compte les défis 
imposés par les approches conventionnelles de fertilisation.
L’agriculture moderne doit donc relever ce défi complexe 
de répondre à la demande croissante d’aliments tout en 
réduisant sa dépendance à l’égard des engrais chimiques. 
Cette transition vers une agriculture plus productive et 
moins tributaire des intrants chimiques doit être opérée 
de manière soutenable et respectueuse de l’environne-
ment. Dans le cadre de cette recherche, la culture de la 
tomate a suscité beaucoup d’intérêt en raison de son rôle 
essentiel dans la subsistance humaine et de son statut pré-
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pondérant en tant qu’activité phare en culture maraîchère. 
Selon Goka et al., (2021), la culture de la tomate engage 
considérablement des acteurs parmi les groupes les plus 
vulnérables dans les régions du nord et au centre du Togo, 
en particulier les jeunes et les femmes. Du point de vue 
de la consommation, elle est reconnue comme un aliment 
jouant un rôle significatif dans la sécurité alimentaire et 
l’équilibre nutritionnel des populations, tout en contribuant 
de manière substantielle au développement socio-écono-
mique des ménages (FAO, 2021). 
Pour répondre à ces défis, L’utilisation de méthodes inno-
vantes de fertilisation basées sur l’emploi d’amendements 
organiques et des bio fertilisants à base de micro-orga-
nismes symbiotiques se positionne comme une alternative 
sérieuse aux pratiques conventionnelles. Ce travail vise à 
évaluer l’efficacité d’un complexe de bio fertilisants à base 
de champignons appliqué à la culture de la tomate à Sotou-
boua au centre du Togo. Il s’agira principalement d’exami-
ner les avantages potentiels de cette fertilisation novatrice 
en termes d’amélioration de la productivité des cultures, 
plus particulièrement de la culture de la tomate. De façon 
spécifique, il s’agit de mesurer l’effet de ce complexe de 
bio fertilisants à base de champignons sur les paramètres 
agronomiques (le rendement en fruits, la croissance en 
taille et le nombre de fruits produits par plant) de tomate.

MATÉRIEL ET MÉTHODES 
 Zone d’étude 
L’étude a été réalisée sur le site de l’entreprise CECO Agro 
situé à Sotouboua (latitude : 8°33’50.41»N et longitude: 
0°57'46.15"E) dans la région centrale (Togo). Il s’agit 
d’un site aménagé et irrigué d’une superficie estimé à 
environ 3,5 hectares dédié exclusivement à la production 
maraîchère (Figure 1). Selon la littérature consultée, les 
sols de Sotouboua quoiqu’ils présentent par endroit des 

caractères miniers sont satisfaisants pour l’exploitation 
agricole (Amouzou, 2000). Ce site jouit d’un climat de 
type tropical chaud et humide avec deux grandes saisons, 
l’une sèche et l’autre pluvieuse. Les pluies durent d’avril 
à octobre, avec un pic entre juillet et septembre. La saison 
sèche s’étend de novembre à mars avec l’harmattan qui 
s’installe en fin et début d’année.

Matériel végétal 
Le matériel végétal utilisé est la variété de tomate Hybride 
Mongal F1 qui est une variété très productive et souvent 
utilisée en condition de champ au Togo. Elle a un potentiel 
de rendement de 30 tonnes à l’hectare. 

Fertilisants utilisés 
Deux types de fertilisants ont été employés au cours de 
cette étude, à savoir: (1) un ensemble de trois produits 
biologiques constituants le complexe de bio-fertilisants 
à base de champignons, et (2) des fertilisants chimiques, 
notamment le 15-15-15 et l’Urée 46 %.
En ce qui concerne le complexe de bio-fertilisants à base 
de champignons utilisé dans cette recherche, il s’agit 
de préparations biologiques d’origine locale, largement 
adoptées par les agriculteurs locaux. Ce complexe de bio-
fertilisants inclut trois produits biologiques notamment: (1) 
un compost (nommé Mycosol), traité en association avec 
(2) une préparation de poudre de champignons (dénommée 
Mycotri). Cette dernière qui est une poudre biologique est 
élaborée à partir de spores issues de quatre types de cham-
pignons (Paecilomyces lilacinus, Trichoderma harzianum, 
Trichoderma viride et Pleurotus tuberregium) ainsi qu’une 
bactérie (Pseudomonas fluorescens). (3) Un engrais liquide 
foliaire (dénommé Mycoplus) élaboré à partir d’extrait de 
champignons, et qui joue un rôle de bio stimulant tout en 
fournissant à la plante certains éléments nutritifs comme 
le potassium.

Figure 1 : Site de réalisation de l’expérimentation
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Conduite de l’essai
L’expérimentation a été réalisée sur la période de juillet 
2016 à décembre 2016. Le dispositif expérimental utilisé 
est un dispositif en bloc aléatoire complet avec quatre 
traitements et quatre répétitions:
T0: Témoin (aucune fertilisation)
T1: Traitement biofertilisants seuls (5 tonnes/ha de compost 
Mycosol + 1,5 Kg/ha de Mycotri + 4 litres/ha de Mycoplus)
T2: Traitement biofertilisants (5 tonnes/ha de compost 
Mycosol + 1,5 Kg/ha de Mycotri + 4 litres/ha de Mycoplus) 
+ Engrais chimique à la demi-dose recommandée (100 Kg 
15-15-15 + 50 Kg Urée 46%)
T3: Témoin positif, engrais chimique seul à la dose 
recommandée (200 Kg de 15-15-15 + 100 Kg Urée 46%)
La pépinière a été réalisée sur une surface de 4,5 m2 et 
conduite sur une période de 28 jours à la suite de laquelle 
les plants vigoureux ont été sélectionnés et repiqués sur 
les planches élémentaires de dimension: Longueur = 5,2 
m x largeur = 1 m; soit une surface de 5,2 m² par planche. 
Un schéma cultural de 0,5 m x 0,8 m a été adopté avec au 
total 20 plants repiqués par planche.
Pour l’utilisation des bio-fertilisants, le compost (Mycosol) 
a été mélangé avec la préparation de poudre biologique à 
base de champignons (Mycotri) avant d’être enfoui dans 
le sol lors de la confection des planches. Deux semaines 
après le repiquage, le Mycoplus a été dilué dans de l’eau 
(80 ml de produit pour 16 litres d’eau) pour être pulvérisé 
sur les plants. Cette pulvérisation a été répétée 3 fois à la 
périodicité de deux semaines.
En ce qui concerne l’engrais chimique. Le NPK a été 
appliqué deux semaines après le repiquage des plants et 
l’Urée, un mois après le traitement du NPK.
Collecte et analyse des données 
Les paramètres mesurés au cours de cette étude sont  (1) 
la croissance en taille des plants, (2) le nombre de fruits 
produit par plant et (3) le rendement en fruit de la tomate.
Les données collectées ont été classées et analysées à l’aide 
du logiciel Genstat  au seuil de significativité de 5%. La 
discrimination des moyennes a été faite à l’aide du test de 
Duncan également au seuil de 5%.

RÉSULTATS ET DISCUSSION 
Effet des traitements sur la croissance en taille des plants
Les données présentées sur la figure 2 exposent l’évolu-
tion en termes de hauteur moyenne des plants de tomate à 
différents stades de croissance (30ème, 45ème, 60ème et 90ème 
jour après le repiquage). D’une manière générale, les don-
nées enregistrées témoignent d›un accroissement constant 
de la hauteur des plants de tomate au cours de la période 
jusqu›au 90ème jour après le repiquage, tout en montrant 
des fluctuations entre les divers traitements appliqués. 
Les conclusions découlant de ces résultats révèlent que 
le traitement T3, caractérisé par l’application de la dose 
recommandée d’engrais chimique par hectare pour la 
culture de la tomate, a engendré les tailles des plants les plus 
élevées, affichant une hauteur moyenne du plant calculée 
à 103 cm. Subséquemment, le traitement T2, impliquant 
une combinaison des bio-fertilisants et une moitié dose 
préconisée d’engrais chimique, a enregistré une hauteur 
moyenne de 95 cm.
L’analyse de la variance des hauteurs moyennes relatives à 
ces deux traitements (T3 et T2) ne révèle aucune différence 
significative, ce qui établit que les hauteurs moyennes 
relevées sont similaires statistiquement au seuil de signi-
ficativité de 5 %. En ce qui concerne les valeurs moyennes 
de hauteur enregistrées pour les groupes de traitements T0 
(absence de fertilisation) et T1 (traité exclusivement avec 
des biofertilisants), au cours de la plage temporelle s’éten-
dant du 30ème au 45ème jour après le repiquage, une différence 
significative dans le rythme de croissance des plants a été 
relevée avec des hauteurs moyennes des plants respectives 
de 23,9 cm et 28,3 cm au 45ème jour après le repiquage. 
Cette disparité dans le rythme de croissance entre les plants 
témoins et ceux soumis à l’application de bio-fertilisants 
s’est graduellement réduite au fil du temps, pour devenir 
pratiquement indiscernable à partir du 60ème jour après le 
repiquage. En considérant les valeurs des tailles moyennes 
enregistrées au 90ème jour après le repiquage, il est à noter 
que les valeurs relevées pour ces deux traitements (T0 
et T1) ont affiché les mesures les plus basses au sein de 
l’expérimentation en comparaison avec les traitements 
T2 et T3, se situant respectivement à 79 cm et 81 cm. La 
comparaison entre elles de ces deux moyennes de hauteur à 

Figure 2: Taille moyenne des plants de tomates à différents stades de croissance (JAR = Jour Après Repiquage)
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un niveau de significativité de 5 % n’a révélé aucune diffé-
rence significative, ce qui suggère que les tailles moyennes 
observées pour le groupe témoin et le groupe ayant reçu 
les bio-fertilisants présentent des caractéristiques statisti-
quement identiques sur le plan de la croissance en hauteur 
des plants de tomate.
Effet des traitements sur la production en nombre de 
fruits par plant
Les données présentées dans le tableau 1 ci-dessous 
illustrent les moyennes du nombre de fruits produits par 
plant pour les différents traitements appliqués (T0, T1, T2 
et T3). 
D’une façon générale, les données obtenues soulignent 
des disparités notables dans la production du nombre de 
fruits par plant liées aux divers traitements utilisés. Les 
résultats obtenus ont montré que le traitement témoin T0 
(sans fertilisation) a généré une moyenne de 10 fruits par 
plant, la plus basse parmi tous les traitements appliqués. 
D’un point de vue statistique, les conclusions tirées de ces 
données démontrent que la disparité observée entre le trai-
tement témoin (T0) et les autres traitements (T1, T2, T3) est 
significative, soulignant la nette infériorité du rendement 
en nombre de fruits dans le groupe de traitement témoin. 
Pour le traitement T1 (traité avec les biofertilisants seuls), 
la moyenne calculée s’élève à 14 fruits par plant, surpassant 
ainsi celle du traitement témoin (T0) de 4 fruits en moyenne 
par plant. Ces données obtenues sous le traitement T1 
montrent un gain moyen de 40% de rendement en nombre 
de fruits par plant lié à l’application des bio-fertilisants. 
Les traitements T2 (combinaison des bio-fertilisants à la 
moitié dose recommandée d’engrais chimique) et T3 (dose 
recommandée d’engrais chimique) ont affiché respective-
ment des moyennes de 19 et 20 fruits par plant. 
En comparant les valeurs obtenues au niveau de ces deux 
traitements (T2 et T3), on constate qu’il n’existe aucune 
différence statistiquement significative, ce qui révèle une 
similarité dans les rendements en nombre de fruits par 
plant pour ces deux traitements. Les traitements T2 et T3 
se démarquent avec des rendements en nombre de fruits 
les plus élevés. 

Effet des traitements sur le rendement en fruit de la 
tomate
Les données présentées dans le tableau 2 ci-dessous il-
lustrent les rendements en tonnes par hectare pour les diffé-
rents traitements (T0, T1, T2 et T3). Ces résultats montrent 
que les rendements varient de manière significative entre 
les différents traitements en suivant la même logique que 
celle observée au niveau du rendement en nombre de fruits 
produits par plant. Plus spécifiquement, l’analyse des don-
nées de rendements révèle que les traitements T2 (combi-
naison des bio-fertilisants à la moitié dose recommandée 
d’engrais chimique) et T3 (dose recommandée d’engrais 
chimique) ont obtenu les rendements les plus élevés, avec 
respectivement 31,7 t.ha-1 et 33,1 t.ha-1. 
Au plan statistique, la comparaison de ces valeurs n’a révé-
lé aucune différence significative suggérant une similarité 
entre ces résultats au seuil de significativité de 5%. Dans 
la même logique que les valeurs obtenues au niveau du 
nombre de fruits produits par plant, le traitement témoin T0 
(aucune fertilisation) a enregistré le plus faible rendement 
(14,5 t.ha-1) comparé aux autres traitements appliqués. Ce 
rendement obtenu dans le groupe témoin T0 comparé au 
rendement obtenu dans le groupe de traitement T1 (21,0 
t.ha-1), qui ont été traités avec les biofertilisants seuls a 
révélé une différence significative traduisant ainsi une 
nette augmentation du rendement liée à l’application des 
bio-fertilisants. Du traitement T0 au traitement T1, le gain 
de rendement est ainsi estimé à 45 % montrant clairement 
un effet positif lié à l’utilisation du complexe de bio-ferti-
lisants à base de champignons.

DISCUSSION 
Sur le paramètre de la croissance en hauteur des plants, 
les résultats obtenus dans cette étude ont révélé que l’uti-
lisation de la dose d’engrais chimique recommandée par 
hectare a entraîné l’obtention des hauteurs de plant les 
plus élevées, en comparaison avec les autres traitements. 
Cette observation peut être interprétée par la disponibilité 
immédiate des éléments nutritifs apportés par les engrais 
chimiques appliqués, lesquels se sont avérés essentiels 
pour une croissance rapide des plants. Ces constatations 

Tableau 1: Nombre moyen de fruits produit par plants en fonction des traitements

Traitements Nombre moyen de fruits produit par plant
T0 (sans fertilisation) 10 ± 1,4 c
T1 (biofertilisants seuls) 14 ± 0,7 b
T2 (biofertilisants + demi-dose d’engrais chimique) 19 ± 4,3 a
T3 (dose recommandée d’engrais chimique) 20 ± 3,9 a
PPDS 2,99
Signification S

Tableau 2: Rendement moyen de fruits en fonction des traitements
Traitements Rendements en fruits (tonnes / hectare)
T0 (sans fumure) 14,5 ± 1,4 c
T1 (biofertilisants seuls) 21,0 ± 4,6 b
T2 (biofertilisants + demi-dose d’engrais chimique) 31,7 ± 7,4 a
T3 (dose recommandée d’engrais chimique) 33,1 ± 10,2 a
PPDS  4,39
Signification  S
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corroborent les conclusions antérieures formulées par 
Efthimiadou et al. (2010) et Dutordoir (2006), qui ont af-
firmé que l’application d’engrais minéraux représente une 
source d’éléments nutritifs immédiatement assimilables 
par la plante, favorisant ainsi son alimentation. L’utilisation 
de bio-fertilisants combinés avec une demi-dose d’engrais 
chimique recommandée par hectare a également permis 
d’obtenir des hauteurs de plants élevées et comparables 
à celles observées avec des traitements exclusivement 
basés sur l’application de la dose recommandée par hec-
tare d’engrais chimiques. Cela met en évidence les effets 
synergiques potentiels résultant de la combinaison des 
bio-fertilisants et des engrais chimiques. En effet, malgré 
la réduction de moitié de la dose recommandée par hec-
tare d’engrais chimiques, les hauteurs significatives des 
plants obtenues sous ce traitement mettent en évidence 
l’effet positif des bio-fertilisants utilisés. Cette conclusion 
confirme de nombreux autres travaux qui ont démontré que 
lorsque les engrais minéraux sont associés aux matières 
organiques comme le compost (jouant un rôle amendant), 
l’assimilation des éléments nutritifs qu’ils apportent est 
encore plus favorisée (Akanza et al. 2016; Hien, 2004). 
Pour avoir expérimenté cette pratique de fertilisation sur 
la culture de tomate, Nacro (2018) et Sawadogo et al. 
(2021) sont également parvenus à la même conclusion. En 
plus d’avoir favorisé l’assimilation des éléments nutritifs, 
certains auteurs soulignent le fait que les bio-fertilisants 
permettent également d'accroître l’efficacité d’absorption 
des nutriments et la croissance des plants au moyen des 
mécanismes tels que la solubilisation des nutriments et la 
production de substances favorisant la croissance rapide 
des plants (Desfontaines et al. 2018; Yakhin et al., 2017; 
Faessel et al., 2014; Sahraoui, 2013). 
Cependant, l’absence de différence significative enre-
gistrée entre les groupes de plants n’ayant reçu aucune 
fertilisation (traitement témoin) et  ceux ayant reçus 
exclusivement l’application des bio-fertilisants (traitement 
T1) révèle ici que dans nos conditions d’expérimentation, 
l’application des bio-fertilisants seuls n’a pas été suffi-
sante et assez efficace pour impacter significativement la 
croissance en hauteur des plants. Même si, entre le 30ème 
et 45ème jour après repiquage, on a observé un rythme 
différent de croissance des plants de ces deux groupes de 
traitement (T0 et T1), ce rythme n’a pu être maintenu au 
point où, la différence de croissance est devenue presque 
indiscernable à partir du 60ème jour après repiquage. En 
effet, la différence marginale en hauteur des plants entre 
le témoin (T0) et les traitements à bases de bio-fertilisants 
seuls (T1), s’expliquent par le fait que l’absence de ferti-
lisation ou une dépendance exclusive aux bio-fertilisants 
(T1) peuvent entraîner une disponibilité sous-optimale des 
nutriments, ce qui entrave conséquemment la vitesse de 
croissance. Cette observation est cohérente avec les résul-
tats de Kitabala et al., (2016) ainsi que Larbi (2006), qui 
mettent en avant le risque d’immobilisation de l’azote du 
sol par les micro-organismes lors de la décomposition de 
la matière organique, ce qui entrave la croissance végétale 
par manque d’azote nécessaire. 
Ces résultats obtenus au niveau de la croissance en hau-
teur des plants, quoiqu’ils renforcent globalement les 
connaissances déjà établies en matière de fertilisation sur 
la croissance des plants de tomate, ne concordent pas avec 

les conclusions d’autres chercheurs, notamment Sawadogo 
et al. (2021), qui ont constaté que les traitements à base des 
bio-fertilisants, combinés à des engrais chimiques (NPK + 
Urée), engendraient des résultats supérieurs par rapport aux 
traitements reposant sur l’utilisation d’engrais chimiques 
(NPK + Urée). Cette divergence de résultats peut être 
attribuée en partie à la variation des caractéristiques des 
sols utilisés dans les expérimentations, d’une part, et aux 
différences dans les quantités d’engrais appliquées, d’autre 
part. Plus précisément, il est à noter que les auteurs préci-
tés (Sawadogo et al., 2021) ont administré des doses plus 
élevées, à savoir 30 t.ha-1 de compost et 200 Kg d’engrais 
chimique (NPK + Urée), des quantités supérieures à celles 
employées dans cette étude ce qui expliquerait cette diffé-
rence de résultat.
En ce qui concerne les résultats relatifs au nombre de fruits 
produits par plant et le rendement en fruits de la tomate, 
les divergences observées entre les traitements T0, T1, T2 
et T3 corroborent l’importance de la fertilité du sol et de 
la disponibilité des éléments nutritifs dans le processus 
de production de fruits de tomate. La nette disparité entre 
le traitement témoin (T0) et les autres traitements met en 
lumière le rôle crucial de l’approvisionnement en éléments 
nutritifs dans la production de fruits (Gravel et al., 2007).
Le rendement en fruits obtenu avec le traitement T1 (biofer-
tilisants seuls) s’élève à 21,04 t.ha-1, dépassant légèrement 
la plage de rendements moyens (5 à 20 t.ha-1) décrite par 
De Lannoy (2011) pour les régions tropicales. Ceci atteste 
de l’effet significatif des bio-fertilisants utilisés. En effet, le 
groupe de plants traités exclusivement avec les bio-fertili-
sants s’est distingué du groupe témoin (sans fertilisation), 
en enregistrant une augmentation de rendement de 40 % 
et 45 % respectivement pour le nombre de fruits produits 
par plant et le rendement en fruits de tomate. Cette amélio-
ration substantielle des rendements peut s’expliquer par la 
richesse en éléments nutritifs essentiels à la production de 
fruits présents dans les amendements biologiques utilisés, 
ainsi que par l’action potentielle des micro-organismes, 
notamment les champignons mycorhizien, qui auraient 
joué un rôle significatif. 
Selon Candido et al., (2013), l’utilisation des champignons 
mycorhizien permet une augmentation significative en 
nombre de fruits par rapport aux plants non inoculés. Ces 
résultats obtenus sont en accord avec les conclusions de 
Roy-Fortin et al. (2014), qui ont démontré que les rende-
ments de tomates peuvent varier entre 16 et 30 t.ha-1 en 
fonction des traitements appliqués et de la variété. L’appli-
cation des bio-fertilisants en combinaison avec la moitié 
dose d’engrais chimiques recommandée par hectare pour 
la culture de tomate a considérablement augmenté le ren-
dement, le portant à 31,75 t.ha-1, représentant des gains de 
rendement de 119% et 50,9 % respectivement par rapport 
au traitement témoin T0 (sans fertilisation) et au traitement 
T1 (traité exclusivement avec des bio-fertilisants). Ces 
résultats corroborent les conclusions de Ziane, (2018), 
qui avait également enregistré des hausses de rendements 
significatives après avoir combiné de l’engrais NPK à des 
inoculations à bases de champignons mycorhizien. Xavier 
et Germida (1997) ont eux aussi noté une augmentation 
de 20% dans le rendement en grains du blé lié à l’effet de 
l’inoculation par les champignons mycorhizien associés à 
une application de 20 Kg.ha-1 d’engrais phosphatés. 
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L’absence de différence significative entre les résultats 
obtenus pour les plants ayant reçu la totalité de la dose 
recommandée d’engrais chimique par hectare et ceux 
ayant reçu la moitié de cette dose, combinée à l’application 
des bio-fertilisants, démontre de manière explicite que la 
réduction de moitié de la quantité d’engrais en associa-
tion avec l’utilisation des bio-fertilisants, peut maintenir 
le rendement. En nous appuyant sur les effets bénéfiques 
immédiats et durables des amendements organiques sur 
l’amélioration de la fertilité du sol, comme établi par les 
recherches menées par Ouahmed (2016), Sikuzani et al. 
(2014), Jemai et al. (2011) et Annabi et al. (2011), il est 
manifeste que cette pratique, qui permet de maintenir le 
rendement tout en réduisant significativement l'apport 
d'engrais chimiques, devrait être fortement préconisée.

CONCLUSION 

L’amélioration de la productivité agricole corrélée d’une di-
minution significative de l’utilisation des engrais chimiques 
est un défi majeur pour l’agriculture moderne. L’objectif 
de cette étude était d’évaluer l’efficacité d’un complexe 
de bio-fertilisants à base de champignons largement utilisé 
par les agriculteurs locaux dans la culture de la tomate. Les 
résultats obtenus ont montré que l’utilisation exclusive de 
ces bio-fertilisants a conduit à une augmentation significa-
tive du rendement en fruits de tomate, avec une amélioration 
de l’ordre de 45 % par rapport aux cultures non fertilisées.
Lorsque ces bio-fertilisants ont été associés à 50% de la 
dose recommandée d’engrais chimique par hectare pour 
la tomate, les gains de rendement ont été encore plus mar-
qués, atteignant jusqu’à 119 % par rapport aux cultures 
non fertilisées. Cette approche témoigne d’une utilisation 
efficace et efficiente des engrais appliqués, démontrant 
ainsi le potentiel de combinaison des bio-fertilisants avec 
des engrais chimiques. Au-delà de l’amélioration du ren-
dement, l’utilisation de ces bio-fertilisants impliquant des 
amendements organiques tels que le compost contribuerait 
de manière significative à la restauration et au maintien 
de la fertilité des sols. De plus, cette pratique favorise le 
développement des micro-organismes bénéfiques du sol, 
ce qui aurait des effets positifs à long terme sur la santé 
du sol et la durabilité de la production agricole. Pour une 
préservation de l’environnement et de la fertilité des sols, 
l’usage de cette pratique devrait être encouragé. 
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